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Colloque en linguistique 

"Problèmes et méthodes de la 
lexicographie terminologique" 

C'est au pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-2040, les 8, 9 et 10 avril 
que se déroulera le premier collo-• 
que tenu à Montréal en terminolo
gie. Portant sur les problèmes 
et méthodes de la lexicographie 
terminologique, il a entre autres 
comme objectifs de faire avancer 
la terminologie comme discipline 
en cernant de plus près les pro
blèmes afférents; de permettre 
aux étudiants et aux chercheurs 
québécois de confronter les ré
sultats de leurs travaux théori
ques ou appliqués aux problèmes 
rencontrés par différents types de 
praticiens de la lexicographie 
terminologique, et enfin, de fami
liariser avec la lexicographie 
terminologique un public plus 
étendu d'universitaires, traduc
teurs, rédacteurs techniques et 
professeurs de langues. 

Le colloque voue trois demi
journées à l'étude des sous-thè
mes suivants: la prêparation du 
travail de lexicographie termino
logique et la sélection des unités 
terminologiques, le traitement 
des notions et la présentation des 
résultats. Une table ronde des 
conférenciers fera la synthèse 
des assises. 

Madame Michèle Valiquette, chef d'équipe en terminologie au Secrétariat 
d'État et collaboratrice principale pour Montréal, en compagnie de M. 
André Dugas. 
ciers regroupera trois étudiants 
de niveau supérieur en linguisti
que, six terminologues, ainsi que 
t rois spécialistes du domaine. 
Une invitée de marque: Madame 
Josette Rey-Debove, rédactrice 
associée à la plupart des diction• 
naires Robert. 

"Nous avons tenu à faire ce 
- colloque pend'ant Ia· sesston ·de 

manière à ce que le plus grand 
nombre possible d'étudiants pu is
sent y prendre part, de préciser 
M. Dugas. De plus, les trois uni
versités québécoises où existent 
des programmes de terminologie, 
savoir Laval, l'UdeM et l'UQAM 

sont représentées. La terminolo
gîe est un domaine d'avenir à 
cause de l'incessante création 
de milliers et de milliers de mots 
en sciences et technologies nou
velles. Qu'on pense à "télémati
que", par exemple, qui est une 
contraction de "télécommunica
tions" et d'"informatique". Quant 
à nos é.tudiar.ts,.. no,.:1s chercl"l0As . 
à les envoyer en stages là où 
existent des services de termino
logie, tels que dans les compa
gnies IBM, CP, Bell Canada, Gene
rai Electric. De pair avec la loi 101, 
il faut des terminologues pour fai
re avancer la cause de la langue." 

C.A. 

, . ' 

Exposition en sciences juridiques 

La marche 
de_s chômeurs 

Jusqu'au 31 mars, l'histoire 
de la Loi sur l'assurance-chôma
ge, résumée en 45 photos d'épo
que, fait l'objet d'une exposition 
à la bibliothèque des sciences 
juridiques. Le thème: " Les mar
cheurs de la crise". L'initiative 

Organisé conjointement par 
le module de ' linguistique de 
l'UQAM et le Groupe interdisci
plinaire de recherche scientifique 
et appliquée en terminologie 
(GIRSTERM) de l'Université Laval, 
l'événement réunira des conféren
ciers de- l'UdeM, de Laval, de 
l'UQAM ainsi que de la Direction 
générale de la terminologie et de 
la documentation du Secrétariat 
d'État (Ottawa). L'Office de la 
langue française apportera égale• 
ment sa collaboration. Pami les 
membres du comité d'organisa
tion, on compte notamment Mada
me Michèle Val iquette, du Secré
tariat d'État, M. Guy Rondeau, de 
Laval, et M. André Dugas, direc
teur du module de linguistique de 
l'UQAM. L'éventail des conféren-

Déchets toxiques: soyez des détectives 

revient à deux étudiants: François 
Touchette, de la maitrise en his
toire et Carol Nadon, du module 
des sciences juridiques. C'est 
dqns ce cadre que ce dernier ·a 
complété la recherche amorcée il 
y a quatre ans, recherche qui a 
d'abord pris la forme d'une collec
tion de_photos des années 30. 

Au fil des ans, François Tou
ctiette et Carol Nadon ont repro
duit, puis classé, un grand nom
bre de documents photographi
ques en puisant à diverses sour
ces: les Archives publiques à Ot
tawa, le Norman Béthune Memo
rial à Toronto, les archives person
nelles de M. Lucien Dufoùr. Décé
dé il y a deux ans, ce dernier a 
été un important organisateur des 
chômeurs de Montréal pendant 
la crise. 

près de S,,int -Dcnis 

"Montréal intoxiqué" est le thè
me d'une série d'émissions télévi
sées inscrites à la programmation 
du canal 24 à compter d'avril. Une 
initiative des services à la col lec
tivité de l'UQAM, pilotée par l'ani
mateur~ acques Lagacé et produi
te par une équipe du service de 
l 'audiovisuel: Claude Beaulieu à 
la réalisation et _ Carole Kearney 
à la conception graphique. Leur 
but: sensibiliser les téléspecta
teurs • promus au rang de téléac
teurs pour l'occasion - à l'urgente 
et grave question . des déchets 
toxiques. 

Neuf émissions de 90 minutes 
conçues dans une optique d'édu
cation populaire, selon les princi
pes mêmes qui ont guidé l'an 
dernier la diffusion de la série 
"Apprendre . en direct": "Cette 
première expérimentation de la 

·télévision éducative, rappelle Jac• 
ques Lagacé, nous a permis de 
mettre à l'essai une formu le d'ap
prentissage " en direct" et bi
directionnelle; celle-ci vise à 
valoriser les savoirs populaires en 
maximisant l'interaction avec les 
gens à l'écoute." 

Tout en poursuivant les mêmes 
objectifs, les émissions sur les 
déchets toxiques seront toutefois 
plus structurées que les précé
dentes. L'animation est confiée 
à un spécial iste, M. Guy Beau-

grand-Champagne, professeur au 
département des communica
tions. M. Daniel Green, de la 
Société • pour vaincre la pollu
tion (S.V.P.), est un intervenant 
actif impliqué dans toutes les 
étapes du projet. Des chercheurs 
de l'UQAM sont mis à contribu
tion: Donna Mergler, Karen Mis
sing, etc. À l'écran les 6, 13, 20, 27 
et 29 avril, puis les 3, 5, 10 et 12 
mai, à 18h30. 

Dans un ~ .emier temps, c'est 
.un véritable S.O.S. qui sera lancé 
à la population, explique Jacques 
Lagacé: "Soyez nos détectives!" 
Car S.V.P. n'a pas les moyens de 
mener à fond l'enquête sur les dé
chets toxiques, ni même de tenir 
à jour ce complexe dossier. La 
recherche-action qui se déroulera 
via le petit écran vise à recueill ir 
toute information pertinente rela
tive aux sites anciens ou actuels 
de déchets toxiques. Au fil des 
émissions, une grande carte géo
graphique illustrant l'emplace
ment de ces sites dans la rég ion 
sera constituée. 

Mais il faudra d'abord informer 
les téléacteurs de la gravité du 
problème, les aider à faire la dis
tinction entre les déchets et les 
produits toxiques, expliquer l'im
pact néfaste de ces derniers sur 
l'environnement et la santé. Il 
faudra également faire le point 

sur la situation actuelle, notam
ment sur le traf ic des déchets 
toxiques, sur la façon de les 
stocker, etc. Il faudra enfin étu
dier la réglementation présente
ment en vigueur, mettre en lumiè
re ses lacunes, réf léchir aux solu
tions préconisées par les parties 
au dossier· dont celles des écolo
gistes • et si possible, en trouver 
de nouvelles. 

L'équipe que coordonne Jac
ques Lagacé part du principe 
que le problème des déchets toxi
ques concerne l'ensemble des 
citoyens: personne n'échappe à la 
pollution de l'air, du sel, de l'eau. 
"Montréal intoxiqué" s'adresse 

• donc à tous. Cependant, la série 
d'émissions vise en priorité les 
groupes les plus directemen.t 
affectés par les sites de déchets 
toxiques: ceux qui habitent à pro
ximité ou près d'une usine qui en 
produit; les travail leurs et leurs 
connaissances, employés dans 
des entreprises dont l'activité en
gendre des déchets toxiques; les 
populations rurales également, à 
cause de la conta·mination des 
puits et des sols; enfin, les ci
toyens des municipalités dont 
les problèmes d'approvisionne
ment en eau potable sont dus à 
la pollution des nappes souter
raines ... 

C.G. 

L'exposition constitue un rap
pel des temps forts de ce vaste 
mouvement de contestation so
ciale qui a conduit à l'adoption 
de la Loi sur l'assurance-chôma
ge: l'isolement des sans travail, 
leurs tentatives de regroupement, 
les camps de travail à 25 cents 
par jour, la sortie des ca[Tips, l'oc
cupation d'~di.fices à Vancouver, 
la prise des trains et enfin, leur 
arrêt brutal à Régina par les for• 
ces de l'ordre. 

L'organisation de l'exposition 
à l'UQAM s'est fa ite avec la colla
boration de Mme Micheline Dra
peau, directrice de la bibliothè
que des scienGes juridiques et de 
M. Robert Bureau, professeur 
dans cette discipline. L'exposition 
sera ensuite installée en perma
nence au Centre populaire de 
documentation de Mont réal, situé 
au 3575 boulevard Saint-Laurent. 

C.G. 
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Conseil d'administration 
Lors de l'assemblée régulière des 8 

et 15 mars, la commission des étu
des a: 

• recommandé au consei l d'adminis
tration le renouvellement dµ mandat 
de M. Jean-Pierre Hardenne au poste 
de vice-doyen de la famille des arts 
et celui de M. Jacques Lefebvre au pos
te de vice-doyen de la famille des 
sciences; recomandé un premier man
dat pour M. Jean Ducharm.e (vice
doyen de la famil le des sciences de la 
gestion) et pour M. Jean-François Léo
nard (vice-doyen de la famille des 
sciences humaines); 

ner (communications); Mme Danielle 
Pilette (études urbaines): M. Prosper 
Bernard (sciences administratives); M. 
Mauro F. Malservis i (sciences écono
miques): M. Carol Jobin (sciences 
juridiques); 
• recommandé- au -CA, d'accorder un 
premier mandat. aux directeurs de dé
part_ements suivants: M. Roman Ser
byn (histoire); M. Pierre Prémont (scien
ces comptables); M. Claude Hillaire
Ma'rcel (sciences de la Terre); M. Michel 
Lemieux (sexologie); lvl. Yves Vaillan
court (travail social); 
• octroyé 443 diplômes de 1er cycle et 
114 diPlômes de 2e cycle; 
• approuvé des modifications de ré
pertoire de cours en arts plastiques, 
chimie, design, études l ittéraires, lin
guistique, physique, sciences de la 
Terre et sciences de l'éducation; 
• approuvé quatre projets de cert ificat 
de 1er cycle: alphabétisation, archivis
tique, informatique appliquée à l'ensei
gnement, instrumentation; 
• recommandé au CA d'adopter les po
litiques d'admission au bacc. en ensei
gnement du français langue maternel
le, au bacc. en enseignement des lan
gues secondes et au certificat de 1er 

• reçu les rapports annuels du.LAREHS 
et du Cl RADE; 
• adopté le rapport annuel 1981-1982 
sur la recherche et la création sub
ventionnées et commanditées; 
• recommandé au CA d 'adopter les 
exigences de qualification pour les 
chargés de cours des activités modu
lai res PEM et EiM de la fami lle de 
fo rmat ion des maitres; 
• recommandé au CA que l'horaire ré
gulier de l 'UOAM pour 83-84 soit: de 
10h à 13h, de 14h à 17h, de 17h30 à 
20h30 et que là où les conditions d'en
seignement l'exigent (par exemple des 
activités de laboratoire ou autres ana
logues), des exceptions soient conve
nues lors de l'approbation des h_orai
res-maitres de chaque session. La 
commission des études a par ailleurs 
demandé qu'une évaluation de l'appli
cation de cette nouvelle grille soit faite 
au cours de 83-84; 
• amendé ses résolutions concernant 
le nom et le fonctionnement du comité 
qui se nommera désormais: comité 
de support aux interventions contre 
le sexisme; 
• statué sur deux cas de plagiat au 1er 
cycle. 

En Ï>résénce du directeur du Cl RADE, M. c·Iaude Janvier (à droite), te vice• 
recteur-à l'enseigl)ement et à la recherche, M. Claude Corbo a parlé de 
l'inauguration des·nouveau~ locaux comme.étant le symbole d'une volonté 
institutionnelle de développer la recherche. 

Nouveaux locaux 
du CIRAD-E 

• recomma(ldé au CA le renouvelle
ment du mandat des directeurs de mo
dule s·uivants: M. Claude Dubë (présco
laire primaire, formation init iale); M. 
Fernand Gervais (cer't ificats en éduca
tion); M. Michel Gilbert (certificat en 
adaptation scolaire); ,·M. Jean-Pierre 
Desaulniers (co·mmunications); M. Ro
bert A. Papen (enseignement des lan
gues et des lettres); "M. Yv.on Pépin 
(chimiè); Mme Raymonde Doyen-Trem
blay (admlnistration; M. Richard Morin 
(urbanisme); M. Frank Remiggi (géo
graphie); Mme Nancy Guberman (tra
vail social); 
• recommandé au CA d 'accorder un 
premier mandat au directeurs de mo
dule suivants: Mme Sylvie Pinard (dan
se); Mme Louise Letocha (h istoi re de 
l"art); Mme Thérèse Boucher (musique): 

cycle en enseignement des langues .----------------
secondes: 

Ces jours derniers, le Centre 
interdisciplinaire de recherches 
sur l 'apprentissage et le dévelop-

pement (Cl RADE) inaugurait of
f iciellement ses nouveaux locaux 
au pavillon arts IV en présence de 
la direction de l'Université, du per
sonnel des unités de recherche, 
ainsi · que de représentants des 
services et des secteurs d'ensei
gnement. 

M. Michel Fournier (biologie): M. Marc 
Bouisset (in formatique de gestion); M. 
Paul Lavallée (physique); M. Marcel 
Lizée (certificat en administration); M. 
Pierre Giguère (certificats en sc iences 
comptables); M. Louis Jolin (gestion et 
intervention touri stiques); M. Gilles 
Dostaler (économique); Mme Ginette 
Paris (psychosociologie de la commu
nication); M. Normand Marion (scien
ces juridiques); Mme Denise Badeau 
(sexologie): M. Jean-Guy Lacroii (so
ciologie); 
• recommandé au CA le renouvelle
ment du ma,:idat de7 di_iecteurs d~ dé
partement ·suivants: M.' Normand We-

• adopté un ca lendrier d'approbation 
des polit iques annuelles d'admission; 
• recommandé au CA de considérer la 
région desservie jusqu'à présent par le 
centre régional de Valleyfield comme 
faisant désormais partie du territoire 
desservi par le centre régional · de 
Saint-Jean; 
• recommandé au CA la suspension 
des modes réguliers de fonctionne
ment du regroupement des profes
seurs en théâtre et danse; 

·-• adopté des modifications de pro
grammes en maitrise en linguist ique et 
en philosophie; 
• reçu le rapport annuel du LABREV et 
recommandé au CA d 'en changer le 
nom pour: Laboratoire de recherche 
sur l'emploi, la sécurité et la répartition 
du revenu· 

Comité exécutif . 
À sa réunion régulière du 8 mars, le co
mité exécutif de l'UQAM a: 

• nommé Madame Denise Lanouette 
au poste d 'adjointe au vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche; 
• autorisé la signature d'un protocole 
UQAM-INSEA (Maroc) en vue de la réa
lisation d'un programme de formation 
en informatique; 
• autorisé la s ignature d'une servitude 
de ligne électrique par _l'UQAM et le 
gouvernement du Québec en faveur 
de l'Hydro-Québec (pour le centre éco
logique de l'Université près ·de Saint
Michel-des-Saints). 
• accepté la version révisée de la Poli
tique d'organisation de la -section de 
support au congrès, colloques, conté-

rences e.t autres activités; 
• accepté la méthode administrative 
no 19 relative à l'organisation d 'événe
ments de types congrès, colloques. 
conférences à l'UQAM; 
• adopté une politique de création 
d 'extension ou d'annexes de la Galerie 
UQAM; 
• créé à titre expérimental une entité 
appelée " Le Centre de création et de 
diffusion en design"; 
• accepté pour l'UQAM la responsabi li
té de projets "Stages-été-Canada-
1983 .. ; 

• décidé de l' intégration de M. Émi
lien Gohier au corps professoral de l'U
niversité et de son rattachement au dé
partement des communications. 

Un curriculum vitae efficace: un 
investissement avantageux pour trouver 

un bon emploi 

384-4762 
"Ça prend du~savoir-faire pour faire savoir 

ce que vous valez" 
':>-...-----,:~Ïq-,.-111-~-;.-~-..,,-,,., -..,.,..---""?'""'~---........, 

Extension du projet 
UQAM ACDI INSEA 

Déjà engagé depuis plusieurs 
années, le projet UQAM-ACDl-
1 NSEA (Maroc), volet de la forma
tion en informatique, est prolongé 
cette année en vertu de la signa
ture d'un protocole d'entente. 

L'extension comporte le séjour 
de trois mois à l'Institut national 
de statistique et d'économie ap
pliquée (INSEA), de Rabat, du pro
fesseur Cao Lieu Nguyen, du dé
partement de mathématiques-in-

formatique, la venue en avril, mai 
et juin de quatre étudiants stagiai
res marocains, et à l'été 83, un sta
ge à l'UQAM de trois mois est 
également prévu pour deux pro
fesseurs de l'INSEA. Enfin, un au
tre professeur de l'INSEA passera 
un an à parfaire au Québec des 
études supérieures en informati
que. Le responsable du projet est 
M. Philippe Gabrini, du départe
ment de mathématiques-informa
tique. 

----lt•ll1·t•s ,, ,-,,,,,,,., _____ _ 

Lettre ouverte à 'M. Émilien Gohier 
Monsieur le Directeur du Personnel. . 

c·est â la fois avec étonnement el 
aigreur que j'ai subi une mesure d isci
plinaire (suspension de 2 heures le 
vendredi 11 mars 1982) pour avoir par
ticipé à un quelconque brouillage des 
lignes téléphoniques de l'UQAM selon 
vos dires . 

En effet Monsieur, de quel droi t 
pouvez-vous outrepasser le principe, 
reconnu par deux chartes (canadienne 
et québécoise) des droits et libertés se
lon lequel un individu accusé d'un 
délit est innocent jusqu'à preuve du 
contrai re? 

Avec quel le audace Monsieur, osez
vous m 'accuser du brouillage de lignes 
téléphoniques (lettre du 18 février 1983) 
et avec quelle inconscience décidez
vous de me condamner sans avoir 
pris la peine de vérifier si votre accu
sation repose le moindrement' sur une 
présompt ion sérieuse? 

Comment expliquerez-vous Mon
sieur le directeur, à la communauté 
universitaire qui déjà considère votre 
geste irréfléchi et provocateur, qu'un 
agent d'administration qui n 'a pas de 
SL 1 dans son bureau puisse même 
être soupçonné du délit dont vous 
l'accusez? 

En conclusion, Monsieur le d irec
teur, je vous demande de vous excuser 
publiquement de votre attitude à mon 
égard, de retirer la mesure disciplinaire 
de mon dossier et de me rembourser la 
coupure de salaire de 2 heures ... 

Il va sans dire que cette requête ne 
doit en aucun cas porter préjudice aux 
démarches qui seront entreprises par 
le SEUQAM et grâce auxquelles un 
jour peut-être assisterons-nous à la 
punition des méchants et à la rédemp
tion des bons. 

Jonathan Labelle 
Agent d'administ ration 

Famille des lettres 

Pas l'UQAM ... l'U BAM 
Dans le sillon des lois autoritai ;-,s 

(68-70-72-105-11 1), l'UQAM a décidé 
d'ajouter une nouvelle mission à celles 
qu'elle prône déjà. Pour ce fa ire, elle 
devra changer d'appellation. Je suggè
re que l'UQAM s'appelle dorénavant 
l'UBAM: l'université des bouncers à 
Montréal. La situation économique 
commandant un changement d'orien
tation radicale en ce qui a trait au rôle 
de l'université: on a résolu d'en faire 
un endroit de d iscipline autant que 
d'appren't issage. En conséquence. tou
tes activités étudiantes qui ne sont pas 
d'enseignement et de recherche se
ront considérées a priori comme nui
sant au bon fonctionnement de l'uni
versité; les partys, les cafés étudiants, 
les comptoirs d'échange de livres s~
ront tenus comme illégaux et les étu
diants les ayant organisés seront pas
sibles de mesures disciplinaires ex
ceptionnelles. Depuis quelques se
maines. l'UBAM a entrepris par l'en-

tremise de son service de sécurité 
publique de "décourager" toutes ini tia
tives étudiantes en utilisant tous les 
moyens jugés nécessaires: menaces. 
provocation, saccages de locaux 
étudiants, etc. Le m inistre de l'Éduca
tion. M. Camille Laurin s 'est enorgueil
li du fait que l'administration de 
l'UBAM, fidèle à sa tradition populaire 
et d'innovation. ait collaboré â la mise 
en place de cette nouvelle mission 
universitaire. Il est temps que chacun 
reprenne sa place: que les étudiants 
étud ient. les profs enseignent, les 
employés travai llent. Le c limat univer
sitaire y gagnera en quali té et en pro
uLlCtivité. ce qui permettra à coup 
sûr de réaliser la sou,,.,.i ineté. laisse 
sous-entendre le ministre dans ses 
propos et ce, à la grande satisfaction 
des autorités universitaires. 

Denis Veillette 
étudiant en 
sociologie 

Les unités du Cl RADE, qui vien
nent principalement des pavil
lons Phillips et Lafontaine, se re
groupent dans le corps de bâti
ment ayant façade rue Sherbroo
ke. L'imposant édifice a connu 
divers âges pédagogiques. Datant 
de 1917, il abrita d'abord !'École 
technique de Montréal, puis le 
cégep du Vieux-Montréal. 

Lors de travaux menés d'octo
bre 82 à janvier 83, par le service 
des immeubles et de l'équipe
ment, la partie du pavillon dési
gnée sous le nom de bloc "A" 
a été l'objet d'une rénovation inté
rieure, qui comprend, entre autres, 
le hall d'entrée, une immense salle 
dont l'affectation reste à détermi
ner, ainsi que de l' installation d'in
frastructures de base (escaliers 
d' issues, services sanitaires). 

"Adapter les locaux existants 
aux exigences du CIRADE, rame
ner au minimum les modifica
tions, rat ionnaliser de manière 
optimale l'utilisation des espaces, 
dans une sorte de grand ménage 
qui masque le moins possible le 
bâtiment d'origine, c'est à quoi se 
résument les travaux effectués", 
expliquent MM. Pierre Fleurant, 
adjoint administratif à la direction 
des immeubles et de l'équipe
ment, ainsi que M. Jacques Char
bonneau, àrchitecte attaché au 
service. 

C.A. 
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Un document ethnographique 

''Une journée dans 
la vie d'un curé 
de campagne'' 

Vendredi saint, à 21 h30, sur les 
ondes de Radio-Canada: "Une 
journée dans la vie d'un curé de 
campagne", long métrage dont 
le concepteur, M. Michel Lessard 
(du département d'histoire de 
l 'art), dit qu'il est un regard scien
tifique, poétique, chaleureux, sur 
un homme et sa fonction: le curé 
Antonio Arseneau lt, de Saint-Sé
verin de Beauce, âgé de 79 ans. 

"Dans la lignée d'une dizaine de 
générations de pasteurs, com
mente M. Lessard, le curé de 
Saint-Séverin est un homme à 
tout faire: i l est l' intermédiaire 
entre le ciel et la terre, le notai
re, le conseiller en affaires ... 
même matrimoniales, parfois le 
médecin, parfois le psychiatre. 
Le rôle qu' il joue dans sa commu
nauté de 408 " âmes" est très 
important. Il témoigne d'une cul
ture religieuse dans laquelle le 
Québec a baigné pendant long
temps, d'attitudes cu lturelles 
qu'on ne retrouve que rarement 
ailleurs .. " 

M. Lessard se défend bien d'a
voir voulu provoquer un retour en 
arrière! " C'est un film ethnogra
phique. Nous avons donc adopté 
une attitude d'observateur exté
rieur, non un point de vue criti
que. Nous avons tout simplement 
planté notre caméra par un beau 
dimanche de février dans cet 
arrière-pays beauceron toujours 
enneigé et nous avons suivi fidè
lement le pasteur dans sa gestuel
le quotidienne." 

Et que fait monsieur le curé 
par un beau dimanche de février? 
Ce qu'il fait sans doute par un 
beau dimanche de mai: sonner 
l 'Angelus au petit matin, dire la 

basse messe dans la pénombre de 
la petite chapelle, confesser, 
célébrer la grand messe, "sermon
ner" ses ouailles, dîner au pres
bytère avec sa vieille soeur (éga
lement sa ménagère), faire sa 
sieste, visiter les malades, assis
ter les mourants, mettre à jour les 
registres de la paroisse, compter 
les fruits de la quête, éteindre la 
lampe du sanctuaire, dormir en 
paix. 

"En plus de voir agir le person
nage, ajoute M. Lessard, le spec
tateur pourra l'entendre parler 
de la signification qu'il accorde à 
toutes ses actions. Le curé Arse
neault est un homme de parole, 
un grand communicateur dans la 
tradition des conteurs québécois. 
Il a un grand savoir liturgique, 
maîtrise à merveille le sens de ses 
fonct ions, qu' il s'agisse de sonner 
telle cloche de telle manière ou de 
revêtir tel vêtement à tel mo
ment." 

L'écrivain et poète Michel Gar
neau a signé les textes avec M. 
Lessard. M. François Brault est à 
la caméra et à la réal isation. M. 
Yvon Provos!, du module d'histoi
re de l 'art, a agi comme assis
tant-réalisateur. La musique ori
ginale est de M. Jean Cloutier. 
Cette production de l'ONF a été 
co-financée par Radio-Canada. 

Les spectateurs ne seront pas 
déçus, assure M. Lessard, tant 
le " personnage" du curé de Saint
Séverin est d'une grande riches
se humaine et cinématographi
que. "Si à travers lui, les plus 
jeunes pouvaient mieux compren
dre les attitudes culturelles de 
leurs aînés, nous aurions atteint 
notre objectif", conclut-il. 

D.N. 
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Par la radiovision, 
s'initier à la sémiologie 

La sémiologie, on le saii , n'est 
pas un jeu d'enfants; mais faut-il 
qu'elle soit à tout jamais une ma
tière réservée aux spécialistes? 
Stéphanie Dansereau ne le croit 
pas. Professeure en sciences de 
l 'éducation, chargée du cours d' i
nitiation " Perception/Sémiologie/ 
Image", elle a développé une dé
marche méthodologique basée 
sur la radiovision. 

La radiovision, comme toutes 
les techniques audiovisuelles, 
a ses codes ou ses manières de 
dire spécifiques. Stéphanie Dan
sereau en parle comme d'un lan
gage audio-tactilo-visuel, qu'elle 
a adapté pour les besoins parti
culiers de son enseignement. 

L'étudiant, dès son premier 
cours, se vo_it remettre un car
table contenant une série de 
six cassettes (éléments sonores 
qui pourraient également passer 
par le canal radio). S'ajoutent des 
éléments visuels complémentai
res (affiche, série de cartes posta
les, grille, jeu de languette, car
nets à rabat...). Les éléments 
visuels peuvent prendre toutes les 
formes possibles, mais Stéphanie 
Dansereau favorise les supports 
qui se prêtent à la manipulation 
individuelle, qui constituent un 
matériel d'appoint utilisable après 
l'écoute de la cassette, et qui s'u
tilisent à la clarté ("dans le noir, 
en visionnant un film ou des dia
pos, on ne peut pas prendre de 
no.tes"). 

Chaque cassette est une unité 
entière c!lapprentissage. Un cer
tain nombre de concepts sont 
présentés mais toujours accom
pagnés d'exercices et d'activités. 
L'enseignante-narratrice guide 
pas à pas, du simple au complexe, 
en proposant des contrôles et 
des tests. Le matériel visuel d'ap
point vient compléter et déclen
cher d'autres activités chez l'étu
diant. "La radiovision suscite 
des actions avant, pendant, et 
après ... et toutes ces actions sont 
coordonnées et, loin d'être répé
t it ives, sont complémentaires." Le 
cours lui-même suit la démarche 
du nouveau programme de fran
çais, basé sur la pratique, l'objec
tivation, l 'acquisition de con,nais
sances ou d'habil i tés. 

Peut-on penser qu'avec un tel 
matériel didact ique, l'étudiant 
n'a pas à se présenter en c lasse? 

"Ce matériel (radiovision) est 
conçu pour s'intégrer à un cours; 
c'en est une partie seulement. 

AU GIERF 
La place des femmes en milieu 

universitaire québécois fera bien
tôt l 'objet d'une rencontre entre 
des professeures, des chercheu
ses et des étudiantes de diverses 
universités du Québec. Une initia
tive du GIERF (Groupe interdisci
plinaire pour l'enseignement et la 
recherche sur les femmes), la deu
xième du genre à se tenir à 
l'UQAM, organisée cette fois au
tour des thèmes suivants: "La cri
se, les femmes et l'universi té, ou 
les nouvelles vestales" par Mme 
Simone Landry, professeure en 
communication et coordonnatri
ce du GIERF; " L'enseignement 
relatif aux femmes dans les uni
versités québécoises" par Mme 

Mais, 0n pourrait ima·giner qu'un 
cours complet puisse être offert 
sur cassette ou à la radio", préci
se Mme Dansereau. 

Un premier groupe-cours a utili
sé, cet hiver, la radiovision. Il 
semble que les résultats soient 
probants. Mme Dansereau rap
porte que les étudiants disent 
comprendre plus fac ilement• et à 
leur rythme - les concepts de base 
en sémiologie (signifiant , signifié, 
dénotation, connotation, poly
sémie, code, langage, paradigme, 
syntagme, etc.). Pour elle, tout 
est là: "Tant qu'on a pas très 
bien assimilé ces données fonda
mentales, on est incapable de les 
réuti l iser pour f ins d'apprentissa
ge." 

Le matériel radiovision, conçu 
par Stéphanie Dansereau, en col
laboration avec Manon Besner 
(chargée de cours), a été en partie 
réalisé par Carole Kearney, gra
phiste, Gilles Saint-Pierre, photo
graphe, Jacques Archambault, 
réal isateur, tous de l'UQAM. Le 
service de l 'audiovisuel en a 
assuré la production. 

Une panacée cette approche 
à la sémiologie? "Évidemment 
non. La radiovision ne remola-

Raymonde Villeneuve, sociolo
gue au Bureau de la condition fé
minine du ministère de l 'Éduca
tion. Celle-ci rendra publiques, à 
cette occasion, les principales 
conclusions d'une enquête effec
tuée récemment pour le compte 
du Bureau de la promotion des 
femmes, du secrétariat d'État 
du Canada. 

La rencontre aura lieu le 30 
mars, à 20h15, dans la salle J-2930 
du pavillon Jasmin. Elle donnera 
lieu au lancement de la brochure 
Le plan triennal du GIERF. Toutes 
les personnes qui s'intéressent 
à ces questions sont invitées. 

C.G. 

ce pas les autres techniques au
diovisuelles d'apprentissage. 
Mais el le privilégie certains 
moyens ou stratégies qui permet
tent de rejolndre plus adéquate
ment l'étudiant de façon indivi
duelle et active." H.S. 

Jean-Jacques 
Gleizal 
à l'UQAM 

Invité conjointement par l 'Uni
versité du Québec à Montréal et 
l 'Université de Montréal, M. Jean
Jacques Gleizal, professeur à la 
Faculté de droit de l'Université 
des sciences sociales de Greno
ble, a donné une série de sémi
naires à l'occasion de son séjour 
à l'UQAM. Le plus récent, or-gani
sé à l 'intention des professeurs 
membres du groupe interdisci
plinaire de recherche sur les trans
formations sociales, portait sur le 
"Développement récent en droit 
administratif français et la régu
lation sociale". M. Gleizal est 
membre de l'Association criti
que du droit, membre du comité 
de rédaction de la revue française 
" Procès", et de la collection " Cri
tique du droit" publiée par Mas
péro et les Presses de l'Université 
de Grenoble. 
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Les lendemains du party 
le party n-'est pas fin i, si on en 

juge par les résolutions qui ont été • 
prises lors de l 'assemblée généra
!e de l'AGEUQAM, mercredi der
nier à la salle AM-050. D'abord, les 
étudiants réclament une enquête 
publique suite <aux _événements 
qui se sont produit-sdans la soirée 
du 17 mars, soirée regroupant des 
étudiants de dix modules de 
sciences hÜmaines au local 3755 
du pavillon Aquin. On sait que les 
policiers de la GUM sont interve
nus pour mettre f in au "party illé
gal". Et que le le_ndemain, on a 
trouvé plusieurs locaux modulai
res étudiants saccagés. Par qui? 
C'est ce que les étudiants de 

l'AGEUQAM demandent. Ils récla
ment du recteur des explications. 
Ils revendiquent la démission du 
directeur de la Pr0tection publi
que de l'Université et du responsa
ble des services communautaires. 
Ils ont voté de s'adresser au Con
seil d'administration pour .faire 
entendre leurs récriminations. • 
Dans les jours qui viennent, ils 
entendent occuper (sit-in) les lo
caux de certains administrateurs 
et responsables de services. Sans 
compter le boycottage des salles 
JM100 et la Brasserie. Actuelle
ment, une pétition circule à la 
grandeur du campus, en appui aux 
revendications de l'AGEUOAM. 

H.S. 

de choses et d'autres ... 
"L'affiche polonaise depuis la 
Seconde Guerre mondiale" 

Jusqu'au 10 avril se tiendra au 
Centre de création et de diffusion 
en design l'exposition "L'affiche 
polonaise depuis la Seconde 
Guerre mondiale." C'est élu pa
villon arts IV, 175 avenue Prési
dent-Kennedy, du mercredi au di
manche, entre midi et 18 h. 

C'est la première fois qu'une ex
position est produite entièrement 
par le Centre. En outre, le vernis
sage a été l'occasion officielle 
de confirmer le Centre comme lieu 
d'exposition spécialisé en design 
à l'Université. 

En communication 

Dernière conférence publique 
organisée par le département 
de communication: ' le jeudi 31 
mars, de 9h à 12h, salle A-1880, 
M. Manuel Pares 1. Maicàs, pro
fesseur à l'Universitat Autonoma 
de Barcelone. Le tit re de son expo
sé: "Communication de masse et 
identité nationale en Catalogne". 

En philo 
Conférence p!Jblique de M. 

Jean-Jacques Courtine, de l'Uni
versité de Grenoble, le 30 mars, à 
20 heures au Jasmin-3875. Le ti
tre: "Remarques -linguistiques 
à propos de la glossolalie". La· 
conférence est or"ganisée con
jointement par les départements 
de philosophie, d'étûdes littérai
res et de linguistique. , 

En art dramatique 
Deux productions du module 

d'art dramatique présentées cette 
semaine dans le cadre d'exercices 
pédagogiques: "Les bonnes" de 
Jean Genet, mise en scène de 
Louise Arbique, salle J-2020, le 
31 mars, les 1, 2 et 3 avril à 20h. 

Aux mêmes dates et à la même 
heure, au studio Théât re Alfred 
Laliberté: "Les visites" de Suzan
ne Gaulin, mise en scène de Cé
line Mineau. Selon l 'auteure, 
"c'est un monde où la réali té quo
tidienne est violente, où le rêve 
intérieur se fait violent, où l' in
conscient presse le conscient 
pour parler par réaction, par désir 
de libération." 

La préparation a été financée 
par le décanat des études avan
cées et de la recherche et organi
sée en collaboration avec les 
Archives publiques du Canada. 

L'exposition montre une centai
ne d'affiches polonaises produi
tes- depuis la Seconde Guerre 
mondiale. En Pologne, l'affiche 
connaît une diffusion et une popu
larité rarement égalées ailleurs. 
Véritable art de la rue, ce mode 
d'expression acquiert ~1ne origi
nalité et une force exceptionnel
les, motivées notamment par la 
situation politique particulière. 

En mathématiques 

Vendredi, 8 avril, à 13h30: Con
férence de M. Gilbert Labelle, pro
fesseur au département de maths 
de l'UQAM, sous le t itre: "Complé
ments sur les quadratures de 
Gauss" , dans le cadre du séminai
re sur les fonctions spéciales. Au . 
Carré Phill ips, salle C-7655. 

En arts plastiques 
M. Léonarde Cremonini, art iste 
peintre, chef de l'atelier de peintu
re aux Beaux-Arts de Paris, séjour
ne cette semaine au département 
d'arts plastiques dans le cad,re 
du programme d'artistes visiteurs. 
Outre des rencontres avec les pro
fesseurs, les étudiants de la fa
mille des arts et ceux du prog·ram
me de maîtrise, M. Cremonini pro
noncera une conférence publique 
le jeudi 31 mars, de 17h à 18h30, 
à la Galerie UQAM. 

Caisse pop 

L'assemblée générale annuelle_ 
de la Caisse popu laire de l'UQAM 
aura lieu dans les locaux de cette 
dernière, · au AM-925, le mardi 
29 mars à 17h. 

En plus de recevoir et d'étudier 
les rapports du conseil d'admi
nistration, de la commission de 
crédit et du conseil de surveil
lance, les membres auront à 
adopter le partage des trop-per
çus, le montant maximum d'em
prunt, et à procéder à l 'élection 
des dirigeants. 
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